
Objectif : Dans le cadre des réunions mensuelles du Groupe Régional de Travail Sécurité Alimentaire et Nutrition pour l’Afrique de l’Ouest, dans une 
perspective humanitaire, le PAM et la FAO informent grâce à ce document le groupe sur les faits saillants de la sécurité alimentaire du mois écoulé.  

L’ESSENTIEL 
Sections 

 Renforcer le suivi de la sécurité alimentaire dans les pays qui risquent de connaitre des soudures 
précoces surtout au Mali, au Tchad, au Niger et en Mauritanie, Sénégal.  

 Plaidoyer pour un financement à temps des actions prioritaires de l’Appel humanitaire Sahel pour 
la préparation de la saison agricole principale et la période de soudure.  

 Suivre les déplacements de populations en provenance de la RCA et du Nigeria  

 Les prévisions climatiques saisonnières indiquent que le cumul pluviométrique pendant la  
saison des pluies pourrait être déficitaire en Guinée, au Libéria et en Sierra Léone. 

 La situation pastorale est marquée par l’appauvrissement des pâturages et la 
perturbation des circuits de transhumance dans les zones de conflits dans la région. 

 Les prix sur les marchés sont en général à la baisse ou stables dans la plupart des 
marchés, en partie à cause de la faible demande des ménages. 

 4 895 000 personnes sont actuellement en phase crise et plus en Gambie, au Mali, au 
Niger, au Sénégal et au Tchad selon l’avis du PREGEC. 

Campagne  
agropastorale 

La réunion de Concertation régionale sur la situation alimentaire et nutritionnelle au Sahel en 
Afrique de l’Ouest (PREGEC) confirme la baisse au Sahel de la production céréalière de la 
campagne agricole 2013/2014 comparée à l’année précédente. Des baisses significatives de 
production ont été enregistrées dans plusieurs zones notamment au Niger, au Tchad, au Mali et au 
Sénégal. Les ménages pauvres et très pauvres de ces zones qui sont aussi affectés par la baisse de 
la production des pâturages font déjà face à l’insécurité alimentaire. 
 
Les marchés fonctionneront normalement jusqu’à la période de soudure pendant laquelle des 
hausses saisonnières des prix des céréales seront observées en particulier pour le mil qui a connu 
une forte baisse de production (20%). 
 
Selon l’analyse Cadre Harmonisé, 26 zones sur 345 analysées présentent actuellement une 
insécurité alimentaire atteignant la phase crise en Gambie, au Mali, au Niger, au Sénégal et au 
Tchad. En période de soudure, de juin à août 2014, 58 zones pourraient être en phase crise avec 
une extension au Burkina Faso, à la Guinée et à la Mauritanie. Il est important de répondre aux 
besoins des populations en situation de crise et d’urgence et de soutenir les moyens d’existence des 
populations sous pressions. 

SECURITE ALIMENTAIRE  
ET IMPLICATIONS HUMANITAIRES  
EN AFRIQUE DE L’OUEST ET AU SAHEL 
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Les résultats de la réunion de la Concertation régionale sur la 
situation alimentaire et nutritionnelle au Sahel et en Afrique de 
l’Ouest (PREGEC) tenue à Bamako du 25 au 27 mars 2014 
indiquent que la production céréalière au Sahel et en Afrique de 
l’Ouest de la campagne agricole 2013-2014 se chiffre à           
57 010 000 tonnes. Elle est équivalente à celle l’année dernière, 
mais en hausse de 11 % par rapport à la moyenne des 5 dernières 
années. Le maïs occupe la première place avec une production 
estimée à 19 361 000 tonnes suivi du riz (15 930 000 tonnes), du 
sorgho (13 084 000 tonnes) et du mil (8 073 000 tonnes). Toutes 
les spéculations céréalières enregistrent un accroissement variant 
de 10 % à 28 % comparativement à la moyenne des cinq  
dernières années, à l’exception du mil qui accuse une baisse de  
20 %. Sur l’ensemble de la zone, la production moyenne par tête 
est en hausse de 3 % par rapport à celle de l’année dernière et 
équivalente à celle de la moyenne des cinq  dernières années. 
 
 Au Sahel, la production céréalière est de 19 596 000 tonnes. 
Cette production est équivalente à celle de la moyenne des cinq  
dernières années mais en baisse par rapport à l’année dernière    
(-12 %). Des baisses significatives de production sont enregistrées 
dans plusieurs zones notamment au Niger, au Tchad, au Mali et 
au Sénégal. Par ailleurs, la production céréalière per capita a 
diminué de 14 % par rapport à 2012/2013. Dans les pays du 
Golfe de Guinée, la production céréalière est estimée à             
37 414 000 tonnes soit une hausse de 8 % par rapport à l’année 
dernière et de 17 % par rapport à la moyenne des cinq (5) 
dernières années. 
 
Sur le plan pastoral, on assiste à une baisse saisonnière en qualité 
et en quantité des pâturages disponibles. De manière générale, les 
prix des aliments pour bétail sont en hausse dans la région. Les 
circuits de transhumance sont perturbés dans les zones de conflits 
sur les axes Sud Tchad-République Centrafricaine, Diffa-Nord 
Nigeria, Nord Mali et Sud-est Mauritanie. Dès lors, de nombreux 
conflits entre agriculteurs et éleveurs sont signalés en raison du 
séjour d’importants troupeaux d’animaux dans des zones à 
vocation agricole, à la veille des premières pluies. 

La campagne agropastorale est marquée par le ralentissement des 
activités de contre saison suite à la baisse des réserves en eau, la 
remontée de la température et le démarrage des travaux de 
préparation des champs pour la campagne d’hivernage         
2014-2015.  
 
Dans le cadre de la préparation de la campagne 2014-2015, le 
premier forum régional des prévisions climatiques dans les pays du 
Golfe de Guinée s’est tenu à Abidjan (Côte d’Ivoire) du 10 au 14 
mars 2014. Les résultats de ce forum fournissent les tendances 
probables des cumuls pluviométriques pour l’élaboration des 
prévisions saisonnières ainsi que des dates de début et de fin de la 
saison agricole. Les résultats de l’atelier montrent que pour la 
période de mars-à juin 2014, un cumul pluviométrique normal à 
déficitaire est prévu en Guinée, au Libéria et en Sierra Leone 
(figure 1). En Guinée, la partie du pays proche des côtes pourrait 
être touchée par des déficits pluviométriques. En revanche des 
précipitations excédentaires sont attendues de mars à mai dans 
certaines parties sud-est du Nigeria, le sud du Togo et du Bénin 
ainsi que le sud-est du Ghana (figure 1). Au centre du Nigeria des 
précipitations excédentaires sont prévues d’avril à juin (figure 2). 
Les dates de début de la grande saison devraient être normales à 
tardives dans les localités situées au sud-ouest et centre-sud de la 
Côte d'Ivoire, centre-sud-est du Ghana, centre-sud du Bénin, du 
Togo et sud-ouest du Nigeria. Elles pourraient être précoces à 
normales sur les zones côtières allant du sud-est de la Côte d'Ivoire 
au sud du Nigeria. 
 
Les dates de fin de la grande saison des pluies devraient être 
normales à tardives sur les zones côtières de la Côte d'Ivoire, du 
Ghana, du Togo, du Bénin et du Nigeria. Un peu plus au nord, 
dans le centre-est de la Côte d'Ivoire et le centre-ouest du Ghana, 
elles devraient être normales à précoces. 

Campagne agropastorale 2013-2014 et préparation de la campagne 2014-2015 

Prévisions de pluviométrie déficitaire en Guinée, au Libéria et en Sierra Léone 

Figure 1. Prévision climatique saisonnière de mars à mai 2014                  Figure 2. Prévision climatique saisonnière d’avril à juin 2014  

Source : Agrhymet                                                                                                                                         

http://www.agrhymet.ne/PDF/Communique_final_PRESAO_GG_Abidjan2014.pdf


 Situation acridienne au 4 Mars 2014 

Situation toujours calme en Afrique occidentale 

La situation est restée calme en Afrique occidentale pendant le mois 
de février. En Mauritanie, quelques ailés solitaires épars, immatures 
et matures étaient présents dans le nord (région de Tiris Zemmour) 
entre Bir Moghrein et Tamreiket et dans une moindre mesure, près 
de Zouerate. Des ailés en faibles effectifs persisteront dans des 
parties du Tiris Zemmour où une reproduction à petite échelle 
pourrait avoir lieu sur certains sites, entraînant une légère 
augmentation des effectifs acridiens. 

Au Niger, en février, des adultes solitaires isolés étaient présents sur 
quelques sites dans les montagnes de l’Aïr, au sud d’Iférouane, 
ainsi que sur le versant occidental de ces montagnes entre Agadez 
et Arlit. Des ailés épars vont probablement persister sur quelques 
sites des montagnes de l’Aïr où une reproduction à petite échelle 
pourrait avoir lieu dans les zones bénéficiant de pluies ou de 
ruissellement FAO.  

Plus d’informations sur ... 

Mali : La baisse du nombre de personnes déplacées mise en 
lumière dans le rapport Matrice de Suivi des Déplacements (DTM) 
de l’Organisation Internationale pour les Migrations (OIM) 
d’octobre 2013 continue à être constatée dans l’ensemble des 
régions du Mali à l’exception de Kidal où la mise à jour des 
données sur le terrain n’a pas pu être réalisée pour des raisons de 
sécurité. Le nombre total de personnes déplacées évaluées dans le 
pays s’élève désormais à 199 575 personnes. La diminution du 
nombre de personnes déplacées se poursuit en comparaison avec 
les données de la DTM du mois de juillet 2013                         
(334 550 personnes) et du mois d’octobre (283 726 personnes). 
En effet, à Gao et à Tombouctou, 196 146 retournés ont été  
identifiés. Au sud, une enquête a révélé que 84,6 % de la 
population déplacée souhaitaient retourner dans leur lieu d’origine. 
OIM. 
 
Niger : Les mouvements de populations vers la région de Diffa, au 
sud-est du Niger se poursuivent en raison de la dégradation 
continuelle des conditions sécuritaires dans les zones frontalières au 
nord du Nigeria. Ces mouvements sont directement liés aux regains 
épisodiques des violences liées aux affrontements entre l’armée 
nigériane et les militants de la secte Boko Haram.  

Depuis la fin février, l’ONG International Rescue Committee (IRC), 
en charge du suivi des mouvements, a comptabilisé l’arrivée de 
plus de 2 000 personnes. A l’heure actuelle bien que personne ne 
puisse avoir une vue d’ensemble réelle sur les arrivées quotidiennes 
qui touchent plus de 100 villages, des estimations prudentes 
avancent le chiffre de plus de 40 000 personnes déplacées depuis 
le début des affrontements UNHCR. 
 
Depuis le début de la crise centrafricaine, 1 163 migrants nigériens 
ont été rapatriés grâce à l’opération conjointe du gouvernement 
nigérien et de l’Organisation Internationale pour les Migrations 
(OIM) au Niger dont 391 hommes, 298 femmes et 474 enfants. 
OCHA. 
 
Tchad : Le déclenchement des exactions en début décembre 2013 
entre ex-Séléka et anti-Balaka en République Centrafricaine a 
causé des déplacements massifs de population. Entre le mois de 
décembre 2013  et le 31 mars 2014, 92 382 personnes en 
provenance de la République Centrafricaine (RCA) ont été évacuées 
vers le Tchad et 12 000 autres s’y sont réfugiées OCHA. 

 Situation des déplacements de population dans la région 

Flux continu de populations déplacées en provenance du Nigéria et de la RCA 

Figure 3. Situation acridienne en mars 2014 
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Source : FAO 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Tiris_Zemmour
http://www.fao.org/ag/locusts/common/ecg/1914/fr/DL425f.pdf
http://www.fao.org/ag/locusts/fr/info/info/index.html
https://mali.humanitarianresponse.info/fr/system/files/documents/files/OIM%20MALI-Rapport%20DTM%20F%C3%A9vrier%202014.pdf
http://reliefweb.int/sites/reliefweb.int/files/resources/Situation%20preoccupante%20au%20niveau%20du%20Lac%20Tchad%20et%20dans%20la%20region%20de%20Diffa.pdf
http://reliefweb.int/sites/reliefweb.int/files/resources/OCHA_NIGER_Bulletin%20Humanitaire_f%C3%A9vrier_2014.pdf
https://wca.humanitarianresponse.info/sites/wca.humanitarianresponse.info/files/CAR%20Regional%20Humanitarian%20Snapshot%20-%2031%20March%202014.pdf
http://www.fao.org/worldfoodsituation/wfs-home/foodpricesindex/fr/


 Tendance sur les marchés internationaux  

L'indice FAO des prix des céréales connait sa plus forte hausse depuis juillet 2012 

L’indice FAO des prix des produits alimentaires s’est établi à une 
moyenne de 208,1 points en février 2014, soit 5,2 points (2,6 %) 
de plus que l’indice de janvier, qui avait été légèrement révisé. 
L’indice de février se situe cependant 2,1 pour cent en dessous de 
ce qu’il était à la même date un an auparavant. Le rebond de 
février, le plus important constaté depuis la mi-2012, est le résultat 
d’une hausse des cours dans tous les groupes de produits qui 
servent au calcul de l’indice, à l’exception de la viande, dont le 
cours a légèrement diminué. Les produits ayant enregistré la plus 
forte hausse au cours du mois écoulé sont le sucre (+ 6,2 %) et les 
huiles (+ 4,9 %), suivis des céréales (+ 3,6 %) et des produits 
laitiers (+ 2,9 %).  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L’indice FAO des prix des céréales s’est établi à une moyenne de 
195,8 points en février, soit 6,8 points (3,6 %) de plus que le mois 
précédent. Cet indice correspond à la hausse la plus forte 
enregistrée depuis juillet 2012. Le rebond du mois qui vient de 
s’écouler traduit principalement des inquiétudes concernant la 
récolte de blé aux États-Unis, alliées à une vive demande de 
céréales secondaires tant pour l’alimentation animale que pour les 
agrocarburants et à la vigueur des cours du riz japonica. 
Cependant, les prix des céréales se maintiennent, dans l’ensemble, 
à un niveau inférieur de 18,8 % à ceux de février 2013, signe 
évident que la situation mondiale en ce qui concerne l’offre et la 
demande s’est considérablement détendue par rapport à l’an 
dernier.  
 
 
En février, les cours mondiaux du prix du riz ont marqué une 
légère fermeté sauf au Vietnam où ils ont encore faibli face à la 
concurrence indienne et thaïlandaise. Aux Etats-Unis aussi, les 
cours se sont rétractés dans un marché peu actif. En Thaïlande, 
après l’annonce de la fin du programme des prix bonifiés, c’est au 
tour des producteurs de riz de protester pour exiger au 
gouvernement le paiement des arriérés sur la campagne 
2012/2013. Le gouvernement thaïlandais a commencé à vendre 
une partie des stocks de riz accumulés et devrait obtenir des fonds 
pour payer les dettes. Pour l’instant, les marchés ne semblent pas 
réagir, mais il y a quelques doutes sur la qualité du riz thaïlandais. 
Il est toutefois probable que cette mise en marché progressive 
aura un impact à la baisse sur les cours mondiaux dans les 
semaines et mois à venir. Osiriz 

Tendances sur les marchés en Afrique de l’Ouest 

Prix des céréales stables ou à la baisse dans la plupart des marchés 

En Afrique de l’Ouest, l’accès à l’alimentation est encore assuré 
par les stocks alimentaires des ménages. Ceci explique en partie la 
faible demande sur les marchés et le niveau inférieur des prix de 
février 2014 par rapport à la même période en 2013. Cependant, 
ils sont toujours en hausse par rapport à la moyenne 
quinquennale, particulièrement pour le mil et le sorgho. On note 
une absence des commerçants étrangers sur les marchés soit à 
cause du différentiel de prix (Bassins commerciaux Centre et Est), 
soit à cause des conflits (Bassin Est). Dans le Bassin Ouest, les 
perspectives des prix des céréales pour les prochains mois 
prévoient des hausses légères mais en deçà des niveaux observés 
en 2013. Dans le Bassin Est, les baisses localisées de la production 
agricole et l’insécurité civile au Nigeria jointes à l’augmentation de 
la demande de consommation des ménages à partir du mois de 
mars/avril pourraient entrainer une hausse des prix, plus 
importante au Niger et dans la ceinture sahélienne du Tchad. Ceci 
pourrait réduire l’accès alimentaire des ménages aux revenus 
limités. (Source : Missions conjointes des marchés CILSS) 

En Guinée-Bissau, les prix mensuels du riz (local et importé) et du 
maïs sont restés stables sur le marché de la capitale Bissau. 
Cependant, les prix des riz local et importé sont supérieurs à leur 
moyenne quinquennale de respectivement 25 % et 52 %. 
Concernant la campagne de commercialisation de la noix de 
cajou, le gouvernement a fixé son début pour le 22 mars 2014, 
coïncidant avec le début de la campagne présidentielle. Le prix 
d'achat au producteur de noix de cajou a été fixé à 250 FCFA par 
kilogramme. En outre, le gouvernement a imposé une taxe à 
l'exportation de 40 FCFA par kilogramme, visant à améliorer le 
secteur de la noix de cajou. Il y a des inquiétudes que cette taxe 
pourrait entrainer une exportation clandestine de la production 
nationale (Source : SIM, PAM). 

Source : FAO 

Figure 4 : Indice FAO des prix des produits alimentaires  
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http://www.infoarroz.org/portal/uploadfiles/20140208122429_15_ia0114fr.pdf
http://www.fao.org/worldfoodsituation/wfs-home/foodpricesindex/fr/


Tendances sur les marchés en Afrique de l’Ouest (suite) 

Prix des céréales stables ou à la baisse dans la plupart des marchés 

Au Sénégal, une hausse des prix mensuels des céréales a été 
observée en février dans la région de Matam pour le mil (+6 %), le 
sorgho (+6 %) et le maïs importé (+25 %). La commercialisation 
de l'arachide dans les marchés de producteurs ruraux est encore 
moins dynamique que l'an dernier, alors que la demande reste 
relativement faible en raison de l'absence d’acheteurs étrangers sur 
les marchés et le prix fixé par le gouvernement à 200 FCFA / kg 
jugé élevé par les opérateurs industriels agréés. Le prix moyen de 
l'arachide en coque sur les marchés de collecte a légèrement 
augmenté de 6% entre janvier et février 2014, pour atteindre 174 
FCFA / kg. Ceci représente une baisse de 29% par rapport au 
niveau de février 2013 (Source : SIM, PAM). 
 
Au Burkina Faso, les prix mensuels des céréales sont généralement 
stables ou en baisse dans la plupart des marchés. Seuls les 
marchés de Pouytenga (région du Centre-Est) et Dori (région du 
Sahel) connaissent des hausses de prix du mil de respectivement 21 
% et 11 %. Par rapport au niveau de début mars 2013, les prix des 
céréales ont diminué ou sont restés stables dans la plupart des 
marchés, sauf pour le sorgho et le maïs sur les marchés de Dori 
(+14 %). Les prix du mil restent  supérieurs à leur moyenne 
quinquennale à Bobo (+14 %), Dori (+24 %) et Fada N'Gourma 
(+8 %). Pour le maïs, cependant, grâce aux bonnes récoltes 
locales, les prix sont en dessous de leur moyenne quinquennale 
dans la plupart des marchés sauf dans les régions du nord de Bam 
(+6 %) et du Sahel (+21 %) (Source : Afrique Verte, PAM). 
 
Au Mali, les prix mensuels des céréales sont généralement restés 
stables ou ont diminué en début mars dans la plupart des marchés. 

Les prix du riz importé et du riz local restent volatiles à 
Tombouctou, où ils sont en hausse de respectivement 20 % et 9 % 
par rapport au mois passé. Les prix du riz sont plus élevés que l'an 
dernier pour le riz local à Gao (+7 %) et Tombouctou (+17 %) 
ainsi que pour le riz importé à Mopti (+10 %) et Sikasso (+3 %) 
(Source : Afrique Verte, PAM). 
 
Au Niger, les prix mensuels des céréales locales et importées sont 
restés stables ou ont diminué  dans la plupart des marchés en 
début mars. Bien que les prix de toutes les céréales locales restent 
en deçà des niveaux de l'an dernier, ils restent bien supérieurs à 
leurs moyennes quinquennales, notamment à Zinder pour le mil 
(+13 %) et le sorgho (+32 %) ainsi qu‘au marché d'Agadez pour 
le mil (+16 %) et le sorgho (+27 %). Après des bonnes récoltes de 
maïs dans les pays voisins, les prix du maïs importé sont en dessous 
de leurs moyennes quinquennales (Source : Afrique Verte, PAM).   
 
Au Tchad, les prix des céréales (mil, sorgho, riz, maïs) restent 
toujours élevés et supérieurs à la moyenne des cinq dernières 
années. Les apports des récoltes de décrue ont renforcé l’offre 
existante de denrées alimentaires sur les marchés. En février, on 
note des fluctuations erratiques des prix, notamment pour le mil et 
le sorgho. Des baisses des prix mensuels du mil sont observées à 
Ndjamena (-7 %), Sarh (-9 %) et Moussoro (-6 %), tandis qu’ils ont 
augmenté à Abeche (+10 %) et Mongo (+4 %). Les prix mensuels 
du sorgho sont en hausse à Ndjamena (+24 %), en baisse à Sarh 
et stables sur les autres marchés. Pour le maïs, les prix mensuels 
sont à la baisse à Moussoro (-27 %) et dans la région du Lac (-13 
%) (Source : FEWS NET, PAM).  

Figure 5 : Comparaison (en %) des prix mensuels des céréales Février/Mars 2014 par rapport à la moyenne quinquennale  
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Impact sur la sécurité alimentaire 

Amélioration de la sécurité alimentaire dans les régions du Nord du Mali en comparaison avec Juillet 2013 

Au Mali, en préparation du Cadre Harmonisé de mars 2014une 
enquête de mise à jour des indicateurs clefs de la sécurité 
alimentaire a été réalisée en février 2014 par le SAP, le PAM et 
leurs partenaires dans les régions de Gao, Kayes, Kidal, Koulikoro, 
Mopti et Tombouctou.  
 
Dans la partie nord du pays, les cercles les plus affectés par 
l’insécurité alimentaire sévère et modérée sont Gao (84 %), 
Goundam (69 %), Ansongo (59 %), Kidal  (58 %), Menaka (55 %) et 
Gourma-Rharous (53 %).  
Comparativement aux résultats de l’évaluation de la sécurité 
alimentaire en situation d’urgence (’EFSA) de juillet 2013, la 
situation de la sécurité alimentaire s’est nettement améliorée, en 
particulier dans les cercles d’Ansongo, Menaka, Gourma Rharous, 
Tin-Essako et Tombouctou. Ceci peut s’expliquer par, en plus de 
l’assistance en cours, une meilleure situation sécuritaire dans ces 
zones qui favorise une reprise progressive des activités 
économiques. Ces taux restent néanmoins largement supérieurs  à 
la moyenne nationale de 38%. Il est à noter que la situation de la 
sécurité alimentaire ne s’est pas améliorée dans les cercles de Gao 
et de Goundam. 

Dans les régions de Kayes, Koulikoro et Mopti, les cercles les plus 
affectés sont ceux de Bandiagara (46 %), Kolokani (29 %) et  
Yelimane (23 %). En comparaison avec les résultats de l’EFSA 
conduite en juillet/août 2013 dans ces cercles, on note une baisse 
saisonnière des taux d’insécurité alimentaire grâce aux récoltes et à 
la baisse des prix des produits alimentaires.  
Cependant, dans le cercle de Bandiagara, le pourcentage de 
ménages en insécurité alimentaire modérée ou sévère reste très 
proche des taux observés lors de l’EFSA Sud conduite en aout 
2013. En effet, ce cercle a été affecté par une sécheresse ayant 
entraîné de mauvaises productions agricoles lors de la campagne 
agricole principale et une baisse du niveau des réserves d’eau 
menaçant les cultures de contre-saison. Il est également important 
de noter que ce cercle est durement affecté par l’effondrement du 
secteur du tourisme. Une soudure précoce et longue se profile pour 
les ménages agriculteurs. 
 

L’analyse de la situation alimentaire et nutritionnelle par le Cadre 
Harmonisé fait ressortir que 26 zones sur 345 analysées présentent 
actuellement une insécurité alimentaire atteignant la phase crise en 
Gambie, au Mali, au Niger, au Sénégal et au Tchad. En période de 
soudure, de juin à août 2014, 58 zones pourront être en phase 
crise avec une extension au Burkina Faso, à la Guinée et à la 
Mauritanie en raison du mauvais déroulement localisé de la 

campagne agropastorale, de l’érosion des moyens d’existence, du 
niveau élevé de la malnutrition aigüe globale et de l’accès 
alimentaire limité, particulièrement pour les ménages très pauvres et 
pauvres. Actuellement, 4 895 000 personnes en phase crise et plus 
ont un besoin immédiat d’assistance. Leur nombre pourrait atteindre 
environ 8 millions pendant la période de soudure, si des 
interventions adéquates ne sont pas mises en œuvre. (Avis PREGEC) 

Résultats du Cadre Harmonisé du mois de Mars 2014 
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Figure 6. Situation alimentaire nutritionnelle courante au Sahel et en 
Afrique de l’Ouest  - Mars - Mai 2014 

Figure 7. Situation alimentaire nutritionnelle projetée au Sahel et en 
Afrique de l’Ouest  - Juin—Août 2014 

http://www.cilss.bf/IMG/pdf/Avis_PREGEC_Bamako_Mars2014_VFrench.pdf
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